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Encore uni moyen!

Hélas! il faut toujours en revenir à la
prosaïque question du " pain quotidien ".
Que voulez-vous, aussi longtemps que l'on se
contentera de belles paroles en faveur de l'ins-
tituteur sans agir d'une manière pratique,
aussi longtemps il nous faudra rappeler à qui
de droit que quelle que soit la position que
l'on occupe dans le monde, il faut vivre, et
vivre selon son état.

Certes, nous savons fort bien que l'ensei-

gnement est un véritable apostolat qu'il n'est
pas donné à tout le monde d'exercer, et que
ce n'est pas dans la carrière pédagogique qu'il
est possible de faire fortune. Ce caractère
austère de la profession enseignante nous le
connaissons théoriquement et pratiquement.
Néanmoins, nous ne pouvons admettre que

les éducateurs de la jeunesse soient tenus

plus que les autres menbres de la société de
passer leur vie dans un état très prochain de
la minère.

Elh! bien, ici, dans la province de Québec,
ceux qui ont pour mission de préparer les
destinées du peuple canadien-français sont
traités de la manière la plus mesquine et la

plus ingrate qu'il soit possible d'imaginer.
L'instituteur est le dernier inscrit sur la liste
(le paie de l'habitant canadien. Le curé, le
médecin, le forgeron, l'avocat, le marchand,
le cordonnier, etc., etc., etc., sont rétribués
suivant les règles communes le l'équité. mais
l'instituteur, c'est toujours trop pour lui. Non
seulement on le paie peu, iais on le paie

mal; on lui donne le logement, niais quel
logement ! bien des écuries de première classe
sont plus confortables que l'habitation du
maitre d'école. Ajoutons à cela que les enga-
gements des titulaires se font au hasard, sui-
vant les caprices du moment. C'est ainsi
qu'un vieil instituteur, établi depuis douze à
quinze ans dans une municipalité, se voit
remercier de ses services par la commission
scolaire s tus aucun prétexte plausible. Le
mattre d'école passe sa vie entière dans la
gêne et la crainte; jamais rien d'assuré à
celui qui est, avec le prêtre, le meilleur ami
du peuple.
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